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PLrTRAS OU DÉBRIS DE DLMOLITIO

La démolition des bfitime'nts procur
- quantité de débris dont le plus fréqu

teurs ne demandent qu'à êtro débar
vraient Eoigneusement<rcedeillir; car
être. utilisés coinm engrais sur la pi
exercent sur toutes nos récoltes unc i
quable.. Leurs efftts sont supérieurs à

..dé la chaux, et.poir peu que l'on cons
ou -se rend-aisémIet. compte de cette à
on iy~rencontre pan.meulemuent*de-la ch
une oertaine quantrtlt de chanx encor
des nitrateê, différent sels de putasse

de démolition utilisés

de a Républiqe en
s..-Paroles éloquentes

Louis Veuillot.-Le
-l'Assemblée-Nationale
par. Pie IX.--Cardinadl
.-- Chemin de fer du-

viance de Québee: exa -

en outre, dos matières organiques. Les constituants- signa -
lés dans les débris de dénmolition sont prêsque tous utiles
aux plantes, et la plupart'sont tròs-solubles, ce qui explique
leur promptitude' d'action. - , - . .

Les ddbris pun i'ùnetùinne habitation no jouissent
pas tous de la même énergie; Ceux qui sont fo*urnis par les
matériaux du rez-de-chaussée sont plus estimés- quo eux
provaut des étages supérieura. -La raison· en est qu'au
contact de l'humidité, il se forme' dans les étages inférieurs •

des coinposés saline qui favorisent puissamment la végéta .
tion

rué vchez le cheval.- des pltis ne semanifastent pas dans'tous lés
-uc-La vache calnadienne. ils snt surtouf trâs.appropriés aux terrains où l'élé-

- e f .ment calcaire fait défatit. Ailleurs, leur- application -n'est -
J. A. Clicoinae, agent pas exempte d*.dangers et doit être repoussé. On pourrait

n.-Exposition à Mon. tout au plus enfreindre'catte'recommandation dans lès sols
u ch ls tenaces et conipact. Ils'produisent de très-bons.résultats

-- Tou.' chez les btes dans les prairies-qui, sans être marécage.uses, sont- cepon,'
* dant humides ou retiennent uné proportion d'eau oontraire

à la qualité des -produits; répandus sur des. prés de cette
I C O L E niture, ils les améliorent et-accroissent l'abondance.et la

valeur des fourrages. • ..

N COM E ENGRAIS. On les emploie tout aussi avantageuÙemonut-sur les terres
en culture, .soit en- automne,.soit- au printemps: Leu. in.

a toujourR une g[ande fluence paraît porterpluàtbt sur la production du grain qué
emment les cultiva- 3ur celle de-la paille.' Ils exercent des effets vraiment re.
rassés, et qu'ils de- uarquables sur les prairies artilloielles fornées de plantes-
ces débris peuvent appartenant à lai famille des léguminouses. - -

pait des terrains,,et . Les débris.de démolition peuvent entrer avec .avant:ge
nfluenca fort.remar- dans la confection-des composts, mais·le plus fréquemment
càux de:la uiarno et on les applique seule. - ut
ilte leur composition, Pour les épaudre sur lc·ol-on paisit un moment oùce.
upériorité. En effeâ, luijoi*'est pas lhumid' it on; les diatribuo aussi unifor'ié.
aux carbonatée, mais ment quepssible. On ne lesa enfouit que par ün·Md
o à l'état caustillie, temps, enasyant-soin dé ne pai'les enterror trop î'rôfondé-
'et de. magnéaie, et, -ment. Eù agissant'autreiento:r rndrait letur action-möiné

.-c de Qubc exi-t-------

_t.- ei~2à~ r. :: n*
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170. -GAZETTE DES CAMPAGNES -

sensible, vu la solubilité dos constituants qui pourraient trèfles et les céréales. Comme eet engrais agit avec une
alors échapper à l'action %bsorbsnte des racines en filtrant grande promptitude, il faut ne l'employer qu'au retour de
dans le* couches inférieures du terrain. En les recouvrant. la belle saison, au moment où la végétation se ranime, -i-
au moyen d'un labour superficiel, on opère donc de faço n4on les pluies de'l'hiver lui feiaiènt perdre de soi activité.
à profiter de' tòute l'activité de ces matériaux. Laý suie produit des efFets ,fort remarquables sur les

Les quantités dont on fait usage seront avantageusement champs de trefle. Appliquée aux prairies humides, elle y
réglées. d'après la nature du sol, quoique cette -recomman- détruit la mousse, les joncs et d'autres plantes.de mauvaise
dation ne soit pas toujours observée. Les ter'res légèrec e nature, et fiavorise le développement des bonnes herbes.
réclament des doses beaucoup moins élevées que les teirs. * L- suie est utile dans tous les sols, mais elle paraît sur-
fortes et compactes; car on ne doit pas perdre de vue que tout convenir à ceux qui coutiennent du calcaire. Dans la
les.débris de démolition exercent sur la couche arable une fixation dés doses il importe principalement .de tenir compte
action mécanique; ils condourent à l'ameublir; ct, si: l'on de la nature du terrdin. Les quantités peuvent être fortes
ne variait les doses, les quantités que l'on applique impu- dans les terres argileuses, compactes, mais elles doivent être
némd t aux sols tenaces pourraient être tùisiblcs auxt~rres réduites dans les terres meubles et légères.
légères en augmentant leur défaut dominant, et en les ex. On. procede a l'épandage de cet engrais quand l'air est
posant ainsi à souffrir de la:écheresse. calme, la répartition se faisant alors avec plus d'e régulari.

Dans les terres fortei et compactes, les doses moyennes té. Il importe. aussi d'exécuter l'opération par un temps
s'élèvent à 30 minota par arpent; mais la prudence com. qui proinette la pluiè, car le concours de celle-ci..est néces-
mande de réduire cette quantité de moitié·dans les sols.16- saire. La'iéchercase . entrave l'action do la suie et peut
gers . même, si elle se prolonge, en. rendre le contact dangereux

. L'effet des débris de démolition est de longue durée; pour les jeunes plantes. >
quand ils ont été employés àfortes doses, leur action se Voici ce qu'écrit sur l'emploi de la suie M. P. Joigneaux.
fait encore sentir après quinze ou vingt ans. " La suie est un riche engrais : mieux vaut en avoir peu

que de n'en avoir poitit. Elle rembourse et même au-delà les
. LA SUE COM ENGRAIS rais de ramonage. Si vous'nc possédez ni champ, ni jardin,

vendez la; elle vaut, pour l'effet, presque le double des
La suie est à juste titre estimée comme engrais. Il est cendres de bois;. si vous avcz un jardin, ne la vendez pas,

peu do cultivateurs aujourd'hui .qui ignorent la- valeur de gardez-la soigneusement dans un coin du grenier, de la cave
-cette subbtance; mais il est diffiile de se la procurer en ou du hang;ar, et, au printemps, vous la sérez sur vos
.quantités.un peu notables, à'moins que l'on n'habite dans oignons. Si vous avez un champ, si vous avez des prés, cO
le~voisinage des villes. Sa composition, fort complexe, va- que nous vous souhaitons sincèrement, ne vendez pas la
rie avec la nature des combustibles qui ont concouru à ea suie non plus, achetez-en au contraire, et autant que pos-
formation. sible. Abondance de bien ne nuit pas.

Une suie extraite d'un tuyau de poêle où l'on ne brûlait " Vous cn nourrirez l'lierne de vos prés,, et la mousse
.que du bois, à offert à un chimiste qui. en faisait l'a*lyso, s'en ira; vous en nourrirez les jeunes pousses de vos trèfles,
M. Braconnot, lascomposition suivante: et ils feront merveille; vous en sèmerez sur vos. céréales
Eau .... ......................................... 12 50 d'automne, puis au moment des récoltes vous en donnerez

harbon .3 85 des nouvelles.
Acide humide....................................... 30 20 " Suie de bois, suie de tourbo, suin de houille, toutes
Matière azotéo........... ........................... 20 00 sonit bonnes, et au dire de plusieurs qui s'y connaissent, celle
Principe flore et amer.............................. 0 50 de houille qui-passe dans certains.pays pour jn rien valoir.
Sels solubles duns l'eau, parmi lesquels beau- serait la meilleure des trois. "

coup d''acétate et entre autres de l'acétate--
d'ammoniaque . ...................... 10 84

Sels solubles,notamment sulphate, phosphate et P LA
. carboiate de chaux............................ 22 17 Enfin les derniers journaux arrivés d'Europe nous ap:

100 QO portent des nouvelles de la jeune république que l'Assemblée
z, Nationale, élue après les dé.sastres d. 1871, vient de donner

On peut, d'après cette analyse, se faire une idée de la à la France.
richesse de la suie,,et se rendru compte des effets remar- C'est la loi des majorités qui l'emporte ; le droit a été mis
quablesqu'elle exerce sur la végétàtion. Les éléments nom- de côté. Le .noble Comte de Chambord réolaniait.le trône'
breux qu'ellegenferme s'y trouvent d'ailleurs.à un état de de ses ancêtres; il pouvait beaucoup, et il a été iùnpitoya-
grande division,. circonstance qui favÔrise la promptitude blement rcoussé.
de son action. :st- d, Trois partis puissants Ee- sont tenus en échec pendant les

La suie de bois est moins esti-née des agriculteurs que gjatre années qui viennent de s'écouler : les' républicains
celle de la houille. Cette préférenee est jiistifiéo par la plu plus ou moins radicaux ; les bonapattistes, toujours disposés
grande densité de la dernièr.e qui, conséquemîient, sous'un A être le moins pratiquement conservateurs possible'; et les
même volume, contient une plus grande quautité de'mnatièrer vrais monuchistes.cetholigues ivaut tout, dévoués nx in.
qùo.l&.suic de boii ou-de tourbe: térêts de Eglise - lai'lle ils'sön'disifsésàbir et par

Quad,on.ne peut obtenir la suiq qu'en fai.bles quantités tisans de la légitiuiité. - -. 6
on s'en 'sort communément d:'n lejardiisgoùr les légumèe- . Longtemps on a. p espérer qu lCs di-oits de la légitimi-
et pour.les arbres fruiiersqui manquent de vigueur. Daîn tu 'eCtporteraieùt, et que la France reti-ouverait ses'ancigns
le icaitésoù itiest permis d'en recueillir.des doss im[ior' r.is, que l'illustre' fil, dsu Bourbons reprendrait le sceptre- de
tantes, comme d'ans le voisinuge dos vill, od'e'n répmn Chm-rles X, <le Louis XIV, de Saiit Lodis et'igeà Caîpet.
10 à 20 minots niar arpent sur les prairies naturelles, lot Cut heureux évé5nmeuut serait atuiourd'hui uu fait ucouit.-n
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pli, u'cussent été les rgisseients hypocrites et malhonnêtes vant être, l'heure venue, les instruments de- la rénovation fran-
d'un certain petit vieillar.d dont la parolca pu un instant ç:aise liar le rappel de la inonarchie'nationale.
réduire les arnateurs de phrasos sonores mais qui a fait " C'était. votre devoir! - c'eût été votre immortel, honneur!

payer cher ce funesto ennivrement ; de ce petit vieillard dont - que nous sommes lom de 'un et de 'autre, grand Dien
Un jour une parole néfaste, - je n'aecuse pasq les ientionson 'a fini par connuitre les trahisons et, qu'ona chassé enfin e constate les faits, une parole néfaste, empoisonnée, tomb

d'un poste dont il avait toujours été inligne. Ce vieillard de cette tribune :
est M. Adolphe Thiers. " Vous êtes divi6s.s! '' vous a-t.on, di .nt'ré'pété sans cesse,

MacMahon devint chef de l'Exécutif. Il fut 'appelé à ad- Royalistes de cette assemblée, vous l'avez. cru... vous vous
ministrer l'Etat. en.attendant-qu'un gouverdement définitif êtes trompés.

'fut constitué.7 Il ne devait être que le-chef d'une admini-: " Divisés siur des questions sceoîndaires et de forme tout au
tration provisoire. ' tludu, noin.s'à coup' sûr, que ceux qui sont rangés aujourd'hui

e aavems larmée républicaine (Très-bien! très-bien! droite)divi-Les amis de l'ordre applaurat . rave sés sur les questions essentielles, vous ne 'étiez pas;.sur leter-
maréch'al. On disait qu'il ne pactiserait jamais avec les ridu large et ûr des libertés publiques et de ,l'hérédité royaleapôtres des troubles. et du pillage. Lés -communards gé- vous étiez, que dis-je, vous êtes unis:, .. .
mirent. .. " Oui, A l'heure oÙ je vous parle, en dépit lés appirenes,en

Cependant les espérances ne sont pas réalisés. L'éduca- dépit des transformations que quatre ans de luttes et de renou-
tion de MacMahon explique tout., Cette éducation a été vellements partiels vous ont apporté..,.vous êtes près de quatre
plus. libérale qu'il ne le croyait- lui-même etqu'on ne le cents cni sont d'accord au fond sur,. les principes fondanentaux
croyait généralement, Ces rouges qui tremublèr6t lorsqu'ils de la nonarchie constitutionnelle (C'est vrai! aur plusieurs banes-
leryat géa eet e poouoies qqui tr.e t modlorr l .droite).le virent au pouvoir, qui avaient.remu.ier.et monde pIr "Cela est si vrai,.que cet idéal do -nonarchie poursuit.encore
l'empêcher d'y arriver, ont fini par ne pas trop lui déplaire. eeux qui sont allés dans d'autres régions, oh.le contentement'do

On s'aperçu:t bientôt qu'il tendait réellement vers eux. leur oeuvre et pent.tre d'enx-m aênes nu les a pas suivis (Appro. -
Les tièdes, les hésitants comprirent, les premiers, les·incli- bation a drôite). Voila pourquoi depuis quatre àns .vous n'avez
nations du Maître, et aussitôt un mouvement marqué se. pu vous ré:.oudre à faire autre chose. Voilà pourquoi tontes les
fit vers les idées répUblicaines. ibis qu'on vous' a proposé le gouvernement de la République, jp

Restait à poser la.question- de.la république,:et elle a été ne sais. quelle force. invisible et insuam montable yous a, toujours
posée. Et en dépit des cfforts des bonapartistes qui disposent arrêtés sur le semil.
déjà de moyens redoutables, bien qiie Sdan sot toujours ." Voilà pourquoi aujourd'hui même vous oranisez le régime
là, en dépit des lógitimistes dont l'attitude fut.ju5*0u'au bout repubicain,:ms ns réciter le. Credo républ-cain (Applaudissements

A, l'extrême droite et sur plusieurs bancs à droitu).ý :.ce qu'elle devrait être, honnête, juste et sans ftiblesse, la ro- '" Vous osez a peineinscrire ce nom suspect sur le fronton du
publique a été vàtée par 422 voii'contre 254. 'Au moment temple dont, nu grand étonnement du.lt raison publi'que;,vou.
où ce vote allait être donné, les monarchirstes firent enlendro êtes diwenmus les prêtrés, mauis dont vous neserez jamais. les cro-
de solonneilles protestatfi&e. M. dela Rochetto montra les. yants (Très bien ! A droite). «hA' c'est fue vgous ent- odcezau
droits de la royauté et de ses services, et cxposa' où devait find de vos consciences uhe voix A'laquelle ancun lacie' pdrle-
mener la république. . uenit:irit ne peut. imposer'silence; voix de l'histöire, voixidci'p:t-

'IMssieurs, a-t.il dit, ntre pas est "nîaudheurenx Il a su trintisn", voix de'la:vérité qii vois erie:L- royanté, qui ait
M bien des rvers et bien des douleurs, et ce n'est pas la répu- nié, son prestige perdu. Son no seul noue vaudrait & ' rn r'ées:i
blique qui le relèvera. e - et sonirespet. du in un drit e arméer

Ai moins ie perdez pas le souvenir le i 'tre vieille imonuar-. et nous donnerait au respect di monde un droit que.tout,notro
-lic ie 1m·· utre d rat. votre sedut ; plus tard, c. nvous les pe.sez toujourset,-de îeuý du né rien

yi'z-le bien, ellu.svra votre déiîivrîn'ce. 'produire, oJos'~f~ um'quL'pAe'eosc que r-olis.xarel naau'r. ais(A.
C'est elle, c'est cette monarchiu qui a.tittla France et qui l' proadutre ts puelquecse ue rois.srgouvernée pendant. dix-huit siècles dans. ha gloire Dt dans Phon01- 'f udisents sur p ousieurs, ue driroi,,alio dlIi

neur.tore .i . 3 inm j.e vus adrio e, unom der osuenin'de t liis-
Ne soyez pas éton ns si ious restons les adverêaiLres de toute tvoire vie, ni. nom les convictinn-q ue vous avez encore, arrêtez

votre organisation rélpublie:tine, èt quuand vous. aurez triomphé vour! N nez pas.conction-quie.vou vez.nore, o
malgréious, nou s vous en laissero.ns la redoutable resaponsabili. i'.pour 'a France et qui, en proscrirant la mnar-
té. Notre devoir est de nous :ssoek'r à tout ce qui est bon pour <liedelsas l'i'porte,'non as qJde psc e. ime vnl rnIonr
notre pays; mais nons aie pouvo:î8 nous .associer a des institu- clue, - non ps l'ordro pub - j u
tions qui le conduisent A la ruine. " . douter de.. lui sous quelque régime que Ce soit, - mis.A'la

grandeur, A la puissance et à l'essor de la prospérité 'rançaie
M. do Belcastel a succédé A M. de la Rochètto. Dans un ('Trs.bien.!.très-bien! A droite). ·

dis-cours qui fut écouté avec bonheur par les légitimistes, Nu consommez pas, jo vous en'ojure, un neto'qne j'aj>pel
avec rospect, avco admiration même- par plusieurs républi- lerai, - iasouloirblesser personie,, mais dans la.sinecritó.d'
caine, et avec remords pour les nalheureur' libéraux aux- ma conscience'et dans la pîleinec inidépendance. de mon ma-indat,
quels il s'adressait spécialement, il fit un euprêmen ajpel à - que j'appellerai, dis.je, une infidélité A lai sainte miuisaiinqiiuue u ijom d'uobliii 1,' euve,-Vo'uàe.avcz reçuis k~l l'oi~ceux qui se qualifiaien't, quelques jours auparivant, do ro- dens et jou rie oul èle pruobavez reçudi Poi..
yalistes, et qui s'apprêtaient alors-à déCréter la république. a deaoit eet Aiepplu uen

" Mstsieuurs,' pas 'plu-que mon hnmior.able collègue M. 'de lai Ces nobles dorloqucites paroles' )'.'t ' r'ê
Rocheotte, en présence du courant qui vous ',niriiie, je n i l's- traîtres 'ils sesont alliés'à la'phn··e&roltionair l"
pioirdu vaincre vos rêsolution.s, marsje ne-puis retenir nu fond de P. G e sorais la .paubhi rl'àti ,".,,'r
rnaon· me Une protestationa suprme (Rumen.4 à gia nch). • M. Gambetta. Déso'rmais larépubhque ust vrne-

'La tribune est libre, je Pesj,òre (ui! oui ! parlez! parlez! à ment légal de arance. -
'droite).'--* " C'est -fait 'eriit Lfnis Veîîillot, dans Uirdu ' -

Je ne 'erains d'être démenti .par personne si j'airmo. que, lu vrier, 'c'est fait; :n'aus.:vo'ns'la -rpiîbliquu 'défiitie2Noi'seiu
12 février 1871,auprès ell'otndrenient le l'Bmpire, que.j'tainierais croyons pas èueore:pouvoir nous on réjouir, 'o a l' i's préSnî

'dire légitnno s'il ne.coûtait,- pas tant à Plhuînneur, de ion pays; assez. souveit pour n'en ê'tre pais aurpris. Il y't'uqu.atre 'a'n'a,.lorý.
après les-démonies répuibimiie qmi nuiOut coûté plulms cher quo. la Chamlibrue sotait dé' Bo*rdeau, nous pouviònis d6ja-prd-
encore: vous vous ats rénis, regardés ut comiptés comme de- voir qu1.u allait là. Plus p tIrdé, plus le débarquemen,'-
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plus le narifruge étni intvitale. Tous les détours atlh.ient à <e
u ous y rin.:s..

Lit république pruclnée va tn:ltttini ut prendre des mesnres
pour s'asseoir. Ce serc, le muni rt ditlicile.. Dans le détnt (lni el
précélé la réolution, tout le possible et tout l'inpossible a été
<lit Uie seule parole demcuIe: vo Us FAITES UNE CIHOSE QUE vous
SAvFz MAUvi.E! Après ce coup de tonnerre de l:a conseiene, ats
cune vol: i'a protesié On a voté .implement.

" Le n 'est plus. lie pésident de la république porte
e mêmne'noint ! il ii',t p2ite, la même'i chose. Le pré.sident de la
repn bliqne doit et Venut néècess:iireinent être républicain. Il ne faut
. er Jpersoinne la où personne n- par:it absolument digne de

jînro '0 4Suîioi ffluit t d'hieureuix repentirs. 1et que ceîuxqî(li
oel toul i bien oi le moins nmal, 'urinet d' re t riiplau t e
nrgiu'rie coitre le turrent qu'ils uit déheli:tié ! -A la véritú, ':ei.

dont "er trnre. Il est ditlicile qu'une Chatbre remonte une
'ente u'elle a l'halbitude d desceidre de'puis quatre ans. surtout

lorsqu'elle vient de lIre aun tel saut. D'ordinaire, les ciulitions se
rompqient auseitôt après lt victoire. La "mnjorité de en:dlition qujui
fait quelque chose de décisir s'épuise dans cet effliert. - C'est
une boite de muiraille qui éclate, qui tue et qui meurt. On a
t1 le- septenrant certaineient. la monarcine probablement;, il
reste quelque chnse à iro. Quoi done ? Jais la républiqne,
P'uisqu'eifii il y en :t deux: viîe A éc:arter, une à ftaire vivre.. Et
mantenant où sont le morrier, la bombe et li muitraille ?

A présent nons sonmies tous républicains, d'iprés la loi cons-
titu ionnelle ; niai% il y en a qîelquues-uns de trop.

" Quelle répuîblique allons.nois avoir ?-Contment sera faite la
république de tout le monde?
. " Nous avons eu le Silptennat qui donnait. tant d'espérances a

Pes inventeurs, et qui a été renversé pan eux au bout de peu de
umps. Nous avuin ig'-nbat, et la ition''stpas changée,

tsuif qu'elle durera vraiemiblubtenient noinsude temîîps encore.
Voici comment le nouveau ministère.français est formé:

-M. Buffet; Ministre de l'Intérieur ;
M.. Dufaire, Minietre de la Justice;
M. L4on Say, Ministre des Finances;
M. Wallon, Ministre de l'instruction Publique;
Vicomte de Meaux, Ministre-do l'Agricultute

Due De Cazes, Mi istre des Affaires Etrangères;
Général De Ciesey, Ministre de la. Guerre.; .
Amiral Du lontaignao, Ministre de,la Marine;
M. Cailloux, IMinistie des Travaux Publics,
.A peine était il formé que le nouveau ministère a con-

pris qu'il avait. besoin de réflchiret de se préparer a lalutte. En . conséquence l'Assemblée a dû suspendre ees
séances saniedi, le 20 du prérent, pour les reprendre le 5
mai prochain..

Le 15 du présent, Pie IX tenait un consistoire pen.
dant lequel il adressa les paroles suivantes -aux cardinaux
r duisautour de lui: . , . ..

" Vénérables frères, reconnaissant comme une artie ditlevoir·do notre charge, o ces tristes temps, diaugmenterle nombre de votr ordre ilustre par l'adjonction de per-sonnages distingués, afin qu'ils coopèrent à la défense del'Eglis ... Nous avons résolu d'ajouter .au sénat de la
Sainte Eg·ise romaine...les six. peisonnnges don les
noms vous sont connus,-qui se sont montrés dignes de cethonneur insigne en accomplissant leurs fonctions épiscopales
avec zèle, courage, prudence et science, ou on souffrant la
persécution avco.courage et constance. "

Voici les noms do ces six personnages distingué.q-dont
Pic lx fait l'éloge et qui sont élavés au cardinalat:

Mgr. McCloskey, archevGque.de New.York:
Mgr. Lidochowski,. archev.éque dè.Posen, en Prisu;
Mgr. Deschamps, archevêque de Malines,. en Belgique;
Ngr.. Manning, archevêque de Westminster, en Angle.terre; ,.
N. .SS. Bartaliani et Gianelli, de Rome.e

i&t

Mgr. McCloskey est lo premier:cardinal silrieaiq: It
naquit à Broöklyn en lSl , fui ordonné prêtre en 1834, à
New Yoîk ;'dix aus.:.près, il était sacré évêge, et en 1864
il succéda à Mgr. Hugues bur le iiége archiépiseôpal de.

- à5 .orl<*. uvelles, mesures qui. (coupent fout particuliô.
rement l'attention des Chambres Fédéralesout leschemins
de fer du Pacifique et la Cour Sutrême.

-Ou reconnait patout aujourd'hui que la àontruction duchemin de fur du Pacifique est de nécessité absolue. Les
dépenses q'•il faudra faire ne sauraient être mises en:pa-
rallèle.avec les avantagoi que tous les hommés codhpétcnts~eil
attendent. Le seul point en litige d'est-de choisir nu tracé
qui favorise également les intérêts de Québec et d'Oatario.
Il parsit qu'il est assez difficile de contenter tout le monde.

La création d'une Cour Suprême, qui entendra'ei ap-
pel les causes qui n'auront pas été réglées par les cours
provinciales*à la satisfnction des contendants et. qui aura
aussi une juridiction spéciale et iéservée à elle soule; est
une mesure qui a les sympathies de-.tou les partis en Ca.
nada. Cette question est i. l'étude et le point important est
de déterminer les attributions de ce haut pouvoirj avec sa-
gesse et précision.

Lois électorale de la Province de ·Québac,: exanien
de la liste des électeurs

2i L: eLstn des électeurs po-irra être examinée et c orrigée par
le cniseil de la municipalité, mmnie en l'absence de dean:mde on
plainte à cet.î-ffet, dans les trente jours unlenint qui suivront
la publication de l'avis donné cen vertu de la section 21.

Si des plaiiitês par écri.t sont produites nu bureau du conseil
en vertu des deux sections suivantes. le conseil en prendra con.
naissance et les décidern dans le délai ci.dessits.

28 Qticoî:qie se trouvera léé soit par l'inertioii,.soit par
l'oiii on.4iuti de son nom sur la liste,- pourra, par liii-mêmîe ou par
son agent, produire une plainte par écrit à cet effet dans les
quinze jours qui suivront la publicntion di l'avis donné un vertu
de la section 21.

29. si un élÇcteuîr, dont lu nom est inscrit .su- a·liste, crut
qAo.le nom de qeulqiue autre personne qui y est, ne devait pas y
avoir été inserit, parce qin'elle n'a pas les quialités requises,- d'un
électeur, oi s'il croit que le non de-quelque autre personnle qui
n'y est pas inscrit devrait l'être, p:rce qu'elle a les quilités.
reqiii-es, il pourra produire une plainte par ce.-iL à cet etetI d-iu
-e même dlai du qînmae jonr.

30. Le conseil, avant de procéder a ,cout exauen ou correc-
tion de la liste des électeurs fera donner, par le seerétniretréso-
rier, le greflier ad hoc, ou quelque autre peruionne, un avis plui-
blie du jour et de l'heure auxquels il doit commencer cet ecxamiu.

Il devra aussi, avant de prendre en considération les plair:tes
p:r écrit produites :u bureau 'dut conseil an sujet de la liste des
électeurs, cr faire donner un avis spéCial à toutepersoimne, dont
on demande l'insertion ou J'omission di nomî sur la liste.

L'avis publie et t'out avis sptcial requis par cette seeioni -s.e
ront de cinq jours; et ils seront d'ailleurs dtonnés et publiés On
signifiés de ia iième manière que le iront les avis pour les tins
municijales, dans la municipalé où la liste a.étê préparée.

31. Le conseil, en procêdent·A lexiainen de la liste, prendra en
considération toutes' tes platintes écrites fites anu sujet de cette,
liste, et entendra toutes les parties intéressés.

32. Par sa décision sur claq:ue plainte, le conseil pourra con-
firmner ou corriger chacun des doZ'bles de la liste.

33. Si, sur preuve, le conseil est l'avis qu'une propriété a été
louée, oun a éi6-cédée ou transopdrtée -en vertu d'un titre quel-
conque-dans le seul 'tit de donnier A l. persoinne le droit. d'tre
inscrite sur la liste.ues éleéteurs, il bilr. de la liste le nom de
cette personne 5..- plainte écrite à etlefft.

3-4. Toute i'.sertion, ratiire oui correcti6nî q1I- leoingie ft.ite sur
liL li'te, v.ern de deux sections préecdentes, i eront aittienti-
quiées par '<s Initiales ou la paraphe du président 4'. conseil.

1 - . 1
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35. La liste des électeurs, entrera-en vigueur A l'expiration des
trente.jours qpii- suiv"nt l'avis donné ci vertu dO.la scution.21
telle qu'elle se troavc alors, et.resterai en force jnisq1u'au mois•de

ar suiv:iit ultérieureitent jusqu'à ce qu'une nouvelle liste soit
ite et misi eia iger eoun l'autorité de éet atte. . •

'i y i appel nu jùge le la -turisupérieure ou nia migistrat
de district pour 'les districts o' il n'y -a ptis do jnge de la èoiur
supérieure toucliaint une partie de la liste, telle partie de la liste
sera en force, nonobstant l'appel, jusqu'à la décision ftinle du
tribunal saisi de la requête en appel.

.36. Toute liste' des électeurs nilsi mise en force, sera, pen-
dlant tout le temp:z qu'elle restera-en vigneur, répuit4e lai seule
liste exacte des électeiura parlementaires dans lai division terri-
i;riale à inquelle elle .'e rapporte· loré radine que le rôle d'éva.
lutution qui aura servi de base à cette liste serait déft\etueux, ou
serait en.sé oa annulé. sauf néanmoins tbîute correction faite en
vertu de la section 44. -

27. Il * sera du devoir-du secrétaire-trésorier, aussitôt que la
ite. des électeurs est devenue en force, d'interire a la.fiu de la
liste, mir l'un et 'autre double, lé certificat décrit dans la for-
muile B.

'3S. Un des doubles dela )le des électeurs sera conservé dans
les-arelhives de la municipalité; et y restera de record.

l'antre double sera transmffis ui. régistrateur' de la division
'enristremnenit dan-laquelle est siiuêé la municialité, dans

les huit jours qluai *.Wivent l'entrée en vigueur du telle lise, par
le sMcrétaire-trésorier ou par le maire, sous. peine pour chacun
dl'eux,- en cas de'contravention A cette disposition, d'une ami.nde
de deux cents piastres ou:d'un emprisonnement de six mois A dé-
aut de paiendnt.

Néanmoins la trasnission du double de la liste ait régistra-
téur aprés.le délai prescrit par;cette section ou .le défaut de
tranusmissinn n'aura pas Peffet d'invalider cette liste;

:3. Si, ai lieu du double requis par la section précédente, il a
été utiraist is:au régistrateuîr, une copie certifiée de la liste, cette
copie sera réputée étre le*doublu requis, et aura le même effet
quie sile double lui inéne eut-été transmis.

40. TouS les doubles'oil conies; de listes des électeurs trans-
anis aai registrateur en vertu des deux sections précédentes, se-
ront conservés par cet olicier e.-resteront de record dans son
bureau.

Lu régistrateur en rreevanît ces doubles ou copies, inscrira sur
cieun deux la date de sa réception.

Clou cle rue chez le cheval

C'est un cloti'que le cheval prend A l'écurie, ou dans la rue, ou
éla ca:mprgne, qui t éuétre dans laî sole de lin corne,'dans la sole
charniqe, et qualiguefui. jusqu'à l'os du pied. Notus distinguons,
di'iprèN4 M·: Lafosse, trois sortes de cl6us de rue, le simple, le
grare, e' l'incurable..

10. Clau de rire simple. Le clou de* rne simple, on le premier,
aie tierce que la solb ou la fourchette charnue.

On comnnit qu'un eloiir de'iue es-tsimnple lorsqu'il ne sort pas
du s:iug de.pendroit qui a été percé. Dans ce cas, on peut se dis-
penuór cnppliqer.aucun remède, paree que le guérison s'opère
d'elle-mme. Il 'eu est de même de celui qui perce lafoureliette,
et qui va de. bipis iour gagner le -paturon. La fourebiette n'ayant
-puoint de ensibilité,.il ne peut en résulter aucun danger. Quand
iême lb clou aurait atteint la sole charnue avec légèreté, l'expé-

rince nious a'pprend que, sur vingt chevaux piqués ainsi, il y en
a la moitié qui guérissent s:ns aucune application. Il est néan-
inoins 'prudent 'de pratiquer une petite ouverture pour y intro-

dUiré dé petits plunass'e:ux imbibés d'essence de térébenthine:
il fauit aussi ne pas mimquerd'appliquer des cataplasmes'émolli-
outs sur li sole, dans lo-but de l'humecter. .

- lais si le'elo'i atteint l'os diu. pied, dans ce cas il est essen-.
tiel et néujie indispensable'de faire une bonne ouverture A la sole
le éoine, -yant préablemaeilt p:aré l' pied bien profondèment,

lp:rce que c'est lA le vrai uInoyen 'le dontier 'issue A l'esquille de
l'os: L'ouvertire fite, il faut iettre sur Pos de pétits plumns-

semusx, imnblbéu'd'senceu de térébenthine. L.e premier'appareil ne
doit être ôïé.q'u'nu bout·de cinq à six jours; et le pansement re-
nouvelé de diux jours l'un jusqu'à ce qu lexfoliation soit Poite ;

co-qui Èe porte jusqu'au quarantième jour. L- desolare 'est bien
souvent lu moyen le plus sitr et le plus ellicace pour avancer la
guérison. .

Clou de' ruoe grace. < elui.i, ou le second, est apielé grae
lorsque le tendon tlécli.neur du pied'a été pircé.' -

.torsque le tendon a été percé par le clou,t il sortquelquéfois
dola synovie par le trou. L.e nnrchal;'pour s'assurer'ai le tels.
don est offensé, doit se minir d'uie ·sonde :--s'il sont l'os, c'esft
une pr-uve qàe le tendon a été percé: le plus court parti A prendru
al"rs est de dessoler l'animal. Ia dessolure faite, il fait eipor-
ter tout ce qui a été piquo in l foirebettei et débrider; n *moyen
d'un bistouri dirigé sur la rainure d'une sonde cannelée, le.tei-
:on daus une direction longitudinale et non tran.versale. L'op&
ration finie, il convient de garnir la sole, A Pexception'de.l'endroit
dé la plaie, nvec de petits "pluiasseaux iibibé d'essaence dé té-
rébenthinue; du remplir le dedans de la plaieavec ces mêmes pin.
masseaux, et de couvrir le tout do--néme. Cet appareiUdoit res-
ter pendant trois jours sur la.plaie: c'e temps expiré,'il faut la
panser une fois tous les jours en '-hiver et deux foi: on 'été. Les
plumnsseaux appliqu6s sur la sole charnue ne: seront lovés qué
cinq à six jours après la dessolure, le maréchal:ayant en'soinýpen-
duunt ce temps de les troneter -Journellement avec de l'essence
dont nous avons parlé ci-dessus. V. t

Une nutre attention encore de la part du inaréchal est de fiuro;
lever le pied de l'animal trés.doncement A chaque pansement. Si,
après dix-huit ou vingt jours de ce traitement, il n'y-a pas de son-
Ingément; si le cheval butte toujours ide même; Bile paturon
s'enigorge, il faiut en reveriir à la première opération,-:c'est-A-dire
A débrider la plaie au paturon, en imbibant la mèche:avec Pes
sence de térébanthine. Il faut bien se garder "de'so.sérvir, A-'x-
emple de certains naréchaux, des ongucts caustiques et·eorro.·-
sifs, qui, attaquant·les cartilages de l'os de la' noix;causent un
plus grand maI, en rendant la maladie incurable- :

Le tendon une fois piqué s'exfolie, et lescarretombe. " Les
tendons oiq-.és, dit M. Lafosse, ne s'exfuliunt"pas 'de lai même"
manière.que les os: ce qui le prouve, c'est qu'apr es l'exfoliation
du tendon lés6, Panimal reste quelquefois longtemps boiteux,-
tandis qu'après l'exfoliation de l'os blessé, il est·'pa~rfiitement
guéri, et marche sans boiter. "

Il y a uni ligament qui unit l'os deila·noix'avec l'os du pied. C
lignment peut avdir aussi' été piqué: dain&ée eaöii'b doit pansers
le cheval soir et matin; sans quoi, ce li aïent p'urrait se gAter
par le séjour de la matière. '

Le clou a-t-il pénétré dans la partic conen'* du pied; il fuiLt
pratiquer une ouverture, aiin de sonder issue A l'esquille; -isi.
un moyen plus sûr encor'est de -dessoler -Pl'imal, de coupier lo
bout do la fourchette charnue avec le bistouri de la niie'man-
ère ci-dess'us rapportée, en évitant surtout de fendre le tendon
de ernint'qu'il ie s'exfolie a l'endroit'de son isertion ou de
son attacle.

L'artère située dans cette mémt' partie concave nt elle été ji-:
quée, Plhémorragie ne tarde p:s à paraître; la dessuolure conivient
'également. On fait ensuite une. ouverture, on prend«de petits pluu-
masseaux chargés de térébenthine,' on les·n pplique sur·P'értère,
en faisant compression pour arrêter le' sang. Cet appuareil doit'
être seulement renouvelé au bout de cinq jours, et-Ie pansement •

fait ensuite, tius les jours, le la manière déjà prescriteY.
Clou de rue incurable.-Le e!ou de ru est'iéputé incurablui:.

In lorsque le tendon' fléchisseur di pied a été'piqüLé,·et'qu:ola'
matiéré par son- séjour a rongé la• eartilage'de I'os de la noix;
2o. lorsque le maréchal a appliqué .des 'onguent. caustiquoset
c.orrossifs, qui à.peu-près 'opèrent -le niémé efetque'la;natièro'
sur.l'os; 3o. lorsque Io elou a touché Po-a'dela noncoo deII
couronne, les os étant revétus d'une 'partie caitilagineuse.qu s
ronge petit A pétit sans exfoliation, la plaie ne se cicatrise jamnihi
,et le mal devient incurable." ' . * '-

Le aiaréchad 'veut-il s'assûrer de la lésion'dti cartilitondeïla
carte de l'os, qu'il preuie'une sonde, qu'il' -l'introduise dans la'
plaie. S'il se't que la surice de l'os est égale umeet polie,c'est
un signe non équivoque qu'il -tonche le crtilage*e qu'il n'y a
pas carie de l'os;'înmm s'il sent ai èotraiire -qiellé soit inégale
et raboteuse, c'est. uno preuve que l'os eat creié,etque consé-'
quemiment à eut étiat dû l'us il n'y a aircun espoir' de giérison.
-4. Lafosse a cependant devers lui plusieurs exemples d'une gté.
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rison parfaite dans de vieux clevnux: il faut l'en croire d'après Cassent ou m:nîgniîît laitrs œiuef, doivent étre réformées, ainsi que
metéoignagcs,s't.s'empresser u lui rendre le trili.t les poules:trop grassesaet cellesiqui sont vieille: les premières,
d'hommages8.qui appartient.à un praticiLi Russi recomanItidable. A r:.ison de letir embonpoint, donnenît rarement des œuîfs, encore

Ndus avons cru devoir-indiquer. ici les signes qui caraetéritsent sont-ils sans coquille; les autres, rieconnaissables en ce qu'elles
l'incurabilité,du clou.de rue dans les-j.eune elievaux, dans la vue ont la ce:ête et les pattes.rudes au toucber, nu.pondent plus. On
d'emplchei lis cnltivateurs deJes mettrd entre les mains des lia- soumeuttra la plnpart A- l'engrais. Les coqs muet3 et les poules
r4chaux. dont les renòdes etlls. opratiops deviendraicut.pjour bavardes ne soîit pas non plus dignes de figurer dans la basse.

-eux un objet.d'une dépense oniéreulse.et inutile. cooir; il Iut les rétrmer après les a -oirengraisséede lamaniðre
i. .. . ..que nous- 'atons déji..propos6, comme aussi les. poules qui
-- réservaFifs desmaladies des volailles . chantent: elles. elcoûtent..q des frais à la maison sals rap-

port.
C'est dans les années froide:E et huides qu'il périt un plus Un fléau redontable pour les oisons, ce sont de petits insectes

grand nombre de petits, que lent éducation, p:îrconséquent, de- qui b. mettent dans leurs oreilles, les naseaux, qui les fatjguent
vient' plus difficile; il- s'agit alors,-dans.es années-là, Je le. et les épuiseint:.alors ils marichent les :ailes pendantes et secouent
gîîrantir, autant qu'il est possible, de l'influence de l'atmonspltère 11 tête. Le secours proposse par tous les -agronomes, c'est de pré-
en les.-tenant plus lnngtemps enfermés dans l'endroit o.ù ils senter à ces-oiseaiix, aut retour des champs, de l'orge nu fond
pissent-ln:première quinzaine de leur naissanco: en les nourris- d'un vnse rempli d'eau cluire; pour la manger, ils'sont obligés
stnt -d'aliments- propres .à échaut'r et -à fortilier, tels quo de plonger la tête daus l'eau, ce iui force les insectes de fuir ut
lo: sarrasin,. l'avoiîne, le mie le. pain trempée , dans* du % iis, d'abandonner.leur proie.
associée avec des oeufs durcis., Si l'anniîée-péclie iu· contraire par Les'pois, lespuce:s et d'autres insectes païliculiers tourmentent
une.sécieresse jointes a do.vives cl:IleursI:- volille est exposée les volailles niu point de les emnpCluher d'élever leurs petits ct de
aux maladies iiflimnatoires;,il faut retranicler ilors tonte nour- les faire périr. 'Quand on laisse croupir les ordures dans leur de-
riture échautffante, donner. une.plus grande quantité de relch:uds meure, ils sont s.ouveit-ii si grande quantité, qu'on ne peut par-
comme racines, laitues, choux, poirée, son bouilliA-:'s l'eau, 'vit venir a leur destruction totaie; il n'y a pas d'autres moyens que
pur ou caillé... . 'le les c-haiger d'huabitation.et de nid, et de les plonger dans une

S-,.,La bonie:éducation des oiseaux de basse cour presciit chaleur, forte décoction de tabac et de tanaisie, et d'autres plantes amères
Manger, repos, própreté. On voit ei eflet, que dés que les:nou. A un degré de chaleur qui puisse pas les incjnmoder.
veaux-nés ont pris leur noîurriture, .i)s eoiireit sous l'.ile de Jour Il existe dan:s les alentours des habitations quelques plantes
mère,-ils y dormient, et la chaleûr:.qu!lfe.leur communique, lâte. prêjudicialles.,à la-santé. les. oiseaux de basse-cour, et qui sont
la digestion: c'est ue véritable convuson. . .. .. . ême pour. iux*un véritablu polion, jteljes que la jusquiame, la
-Lorsque-les couvées soit.tardives:et quL- la saison ne-ravorise. grnnde digitale et la sigtnü: t'oisoi est très-îvidd:.de cette dur-

pas encore leur succès, lespetits uni.nnissent sont exposés A,. mière. A-peine en a-t-il avalé un brin, qu'il étend les ailes, entre
un plus, grand .nombre d'necidents;, les oies, en outre, et pi:s en convulsions et meurt: la jusqu4iàme et également pour lui et
*souveit les c:anrds: qji. éclosent en juillet, .sont suj-'ts A avoir pour les ennards iiupoison. : : : -
des iernnpes qui- souvent les ,ont périr,. si .ontc redulble pas On.s!iit que l'instinct dvs puules les porte à avaler de petites
d'atte.ntion pour.rendre ces'necidents moinsfmestes. . . pierres ou de petits cailloux pour hter et préparer leur digestion;

ý.Mais, en tenant les oiseaux dau un endroit chaud, i faiut Ce aisil arrive souvent que, rencontrant du verre, des fragments d'.
pendant prendre garde u'il; soit nesez, a'ré; en:r 011 s:,ic. que: le caille, etc., elles les aval nt comon corps durs- La faciuilté qu'ils
défaut d'air ;les rend galeux .et;es• êtoufle. On peut lee garantir ont d'irriter et de couper produit des efFets funestes sur Porgani-
d'autres accidents ent ne les lai.sant.sortir que quaind la saison Isation de la volaille. Ces raisons doivent détermainer les cultiva-
* ostifavoratble, en les obligenut, par la nourriture qu'on leur jtt tenursil ne pas soÙffrir que parmi les débris.de lateuisineque l'on
de tempaen ,tmps, prés.du gite, à ne, pas,trop sen 6e:irter*i.en jette sur le fumier, il se trouve des m:itières de cette nature.
rqnouvelant souveit leur cauî et leur aiinistrant du sel, q.ui - La pluie est le. plus mortel etilemi des. poussins dindes: s'ils
leur peut 6tre aussi utitile qu'ax autres aniinaux demestiqes. en ont é: atteints. il faut les.essuyer les,uns après les autres, et
Au reste, il .y a dais fa.yolaille des:(lts..particuliers, qui, s:ns lèir souiflier du vii chaud sur le-dos et 'ur les ailes; le grand.
ètre regatrdes conmne.des - ladies, nu demuni-nt pa:s..riioins soleil et les broiillardsu.eiir occasionnent d'autrt s accidents dont, -q'uelques.soins pour -en arrêter les .siits. i une jeunie poulo il convient de les préserver.
passe trop prornptement à la graims,.,ifut dimiinnr sa nourri. La vesce et. les pois Carrés, sont. un posoîu pour les pouîssins
ture,.la rendre. moins substantielle, et y :iouier des coquilles dindes et si dans leur potée on fait-entrer amne suraboidance de
d'oeufs;. celle's qui gloussent trop souvent, mangent et cassent l:itues, Pusage immodéré de cette plante les r aluchne; ruun. e-
leurs oufs, ôtotillent leurs petits, doivent étre sur.leihap et- iède ne leugarantit de la mort: il £ut donc s':ttticherA leur ad.
graissées.et tuées; elles ne lcuvent rapporter aucun profit à la mniîistrer de préférence des herbes aromatiques, plus propres A
ma.Jison.. .. ]es écliaiufTer qu'A-les rafraichir.

Aureste les miidies qui aftl'ctenst les oiseauîîx de basse.,our
sont- A.peu-près lem umenCs portoits les individus, et les re- La vache canadienne*
mèdes prescrits peuvent leur êtreappliquîus ave' ui suuccs égna, -

vquand on snura les.variur et lus modilier sulon.lescirconstaiiees; Lors de la dernière réunion du Conseil d'Agriculture, M. Mar
mais touted les,fois qu!il s'agit d'uni traitement. la prentièire élcse snin introduisit une motion A l'eflrt que des prix spéciaux soient
A-faire'est de. séparer.les oiseaux .muladeret de les mettre sous ,accordés A notre race bavine iiidigène .dans la prochaine exposi-
des.mues dans une clambre qu'on peut regarder connue l'infir- lion provinciale. 31. Marsan s'est cliargé, de concert avec 3. LB .
rerie,: cette précaution est utile, non-seulement pour emiipêuhir. Léva4ue, de.adéfinition de, traits distinctifs de larne3ean
la maladie de secoinmuniquor, mais,ele fitorise enîcore l'adi dieine, " en viie de. li faire assurer ùie plue dans le concours
nistratiot.durégime ;.sansu .qui, los renièdesouj nourrituîre' par, l coinité de.lexposition.
appropriéu,sertieint pris.parla volnilleen innté.. . Voilà une, idée*.hieureuse et à laquelle nous applaudissons de

Il*:faut.prendregarde aux.liueset aux sau'terelles; dont les tout exur. En ofi'rant des prix pour les n.illeurs suje-ts do race
aindons sont fort auvides, et qui, quinnd ils un intungent-A disci6-. 'en:uulienne,,6n prend le moyen de bién'faire conaître le enrae-
tion, leur~enisent le flux de ventre dont ils meurent. t6 re et les mérites de cette race, et on prévient sa disparition. Il

.Lorsqu'on;renmairque chez un o1seauu un vice do.confuriaatoni 'est tuemîps.le prendre une rmesure- àemblable,'eir il sera bientôt
ou de.cara*tre, q*uelques bizir:ries' d I. nature il fuit 'm dâ- inïpossible du rrouver le type d'ume race qui convient .si bien A.
alreailutòt.que. d'essayer à lu-corriger c'est presque tounju.s notre. climat l vigueur .de sa constittdon jointe A.In ricliésse

lnul.-imieurnbeainsi les poules qui ent' due grnd. -.rgou dè .so lait. Une. fois 'eiiý.tence et. lus tr:iis distnetifs de la
grattent et app.ellent a)n manière dus coqs.;- cellés qui sont nein vche eîtnidienne bien établis, nous n'aurons qu'à le soumettre à
rittres, farouches ét se laissentdillicilement.cocher, qsuipondent un'élevagejudicienx pour en retircrkls plus grands profits. Non
raremn et coVenlt mal, ou abandonnent leurs couvée.s, perdent, aculemieit elle donnira deu bons produits sur la fere, mais de
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plu's elle commanderi·des prix élevés de la part des amateurs. - gouvernement de Québee en vrtu de la nouvelle loi de coloni.
Nous pensons qu'une pareille mesure devrait-être prise A l'é- s:ition'et de repatrieuent passée A a deiire sesion. C'est n'eè

îard du '. cheval eanadien " dont le type devient de plus en plus nomination des .plus judicieuses et des plus sages et le gouver-
r-are.-Semaine AgricoleYt nement ne pournit fair e un meilleur choix. Les qualités pratiques

et l'expience de M. Cliiéoine dans les questions d'immigration
-Beterave la graine et les racines et de colonisation en font un des hommes les plut capablesdu

reniplir'cette position, et· le déignaient naturellement'.pour ce
M. Péligot, lisons-nous dans la Revue d'Écononie-Rurale, a, poste.,Nous n'avons aucun doute que.l'euvro du ràpatriement

soutenu que la graine exerce une grande influence sur la forin prospérera ;apidenient sous sa direction. M. Chicoine est en ce
de la betterave et que les racines fourchues proviennent d'une imoment dans. le coité de Compton pour choisir les sites des
mauvaise graine. M* Violette ne partage pas cette opiuior. abso- opérations de colonisation et de repatriement. Il partira dans
lue et il pourrait bien avoir raison quelques jours pour les Etats.Ums.

En 1807, cet intelligent chi-miste a semé sur deux terrains de L'aumônc <' un centn, par chaque personne du: diocèse de -
nature différente, des graines de betteraves provenant de la même Québec, dem:iuidée par Sa Grace Mgr. I'Arclevôque Tasehereau,
source. Les.tübereules venus dans un sol argiléux, comnpacte, ir- pour la fondation d'un collége·à Clicoutimi, a produit 'lans le
rgulier, étaient très-lucineux; tandis que ceux provenant d'un cours de l'année, près de 8,000.
terrain bien entretenu, parfaitement défoncé et homogène;se .dis- Le nouve:i collège de licontimi contient actuellement plus
tinguaient presque tous par une grande régularité. Il serait difli- de 80 élèves.
cile.qu'il en.ft autrement' Lorsqu'une ruine tjuelconquo est gé- Exposiion,- Les délégués d Goivernement fêdéral ont
née dans sa crois'ance, alors surtout qu'elle. est pivotante-et commeneé A disenter les inoyenis defiire aà Montréal une grande
qu'elle ne sort pas de terre, elle se. rabougrit forceément. tandis exposition (les objets que les ailerenites provinces dt Cinadza
qu'il n'en est pas ainsi pour celle qui se trouve. dans-un sol doivent exhiber a l'exposition.du centenaire americamn.
meuble; j'est élémentaire, et il -n'est pas un seul praticien-qui Cette exposition préliminaire aura lieu, -parLaîtil,-sur la fermo

puisse mettre en doute cette assertion. Il est bien:difficile de Logan, A Montréal.

comprendre que des savants se chamaillent pour établir 'n fait Production du blé en France -D'après une statistique officielle
dont il est impossible de douter, pourv que l'on aittant-soit peu récemment publiée, la Frauoë est le pays qui produit le plus de
mis la muin a la pAtre; mais c'est lA précisément ce qui iunque blé. En 1873, elle en a produit la quantité énorme de 332,209,000
A bien des savants-ou soi-disant savants. . minets. Les Etats-Unis -vienuent ensuite et la Russie en .troi

sième ordre.

Quels veaux:il faut choisir pour l'élevage

.On doit d'abord s'assurer de la valeur des ascendants et don-
ner la préférence A ceux provenant des vaches n'ay:mnt pas eu de
portée 'anée précédente; il paratt certain que les veux de ces
vaches ont plus de vigueur et prennent un dévelop'pement plus
rapide. Les veaux d'hiver doivent être préférés, parce que le cul.
tivateur a plus de temps pour les soigner; d'autre part, ces anui-
maux ne souffrent pas de la chaleur pendant,. l'hiver. .11 est utile
que le coýps soit allongé, ledos un peu arqué*; la.ligne devient
horizontale avec l'age et le poids. Le poil doit tre court, bien
étendu et ne pas former de frisures; la tête doit être courte, le
mufle large et retroussé; il faut que les yeux soient larges et
saillants, les épaules larges, se collant fortement contre une poi.
trine bien dévelolipée, les côtes rondes et escarpées, ce qui don-
nera un flane court et probablement des-qualités lactifères. Enfm
les hanches doivent être larges, sans être saillantes, la queue
large et applatie A son origine, recouvrant bien 'anus et la vule,
puis déliée, sans être trop longue. Les veaux présentant ces
divers caractères deviennent géneralenient de beaux et bons su-
jets; or on sait qu'un animal d'élite ne demande pas plus de soins,
ni plus de nourriture qu'tn mauvais et qui se veud à un prix plus
élevé.

Petite Chronique.

Le repatriement.-La population ouvrière est dans le plus ex-
trême dénuement aux Etats Unis.•

Des grèves nombreuses ont jeté la misère dmns lés-f:lnilles.
Le moment est donc arrivé pour le cabinet local de mettre a

exécution la politique de repatriement udoptée durant la session,
-dernière du Parlement Provinciah

Des milliera d'émigrés sont près A accepter les offres généreuses
du ministre d-Agriciilture. A l'ouvre donc! et gii'oi profite des
-circonstances pour recruter parmi nbs compotriotes errant sur la1
terre étrangère des bras et des ècours déoués, touis lesgigenres

* de progrès I
dio annonce que sous peu,- le mode d'action du Gouiernemenît

sei-a connu. Nous"lvons. tout lieu d'espérer que l'hon. M. Gar-
neau va nous donneinu mytuue pratique,.eflicace, en-rapport-
enin avec les exigences de la situation.-Courrier·de St. Iyu.
cinthe.. .*. . .

Jgent de rep trienwnt.-Nous aprnoîis avec plaisir que l.
A. . bicoine vichit d'être iommé agent dc repatrienient par l-.

. Pousse chez les botes 'à' cornes

.Symptômes. Cette maladie, qui est assez rare chez les bétes A»
cornes, se reconnait A la gêne de la respiration, qui dÔóient sur-
tout pénible lorsque.raui-anal court'ou estli reployé au'tir.d'ge.
* Traitement. La pousse prôvient presque toujoúrs d'uia affe&

tion des poumons. Cependant on peut apporter qulques soulilà .
genwls aux bêtes qui en sont-atteintes, en leur donnant tous les
matins, pendant huit jours, 2 onces de sue d'ognon et 2 onces.de-
rob de surenu dans une chtopino de bière. Une saiéo est avan-
tageuse lorsque l'ammal est-robuste et.blen,nourri. Lorsqu'au
bout de quelques mois on ne remarque pas d'amélioration, le
meilleur parti A prendre est d'engraisser la bête pour la tuer: il
est inutile de dire'quî'il fiut alors rejetei les visebrds du lapoitrine.

Toux e'ez les bêtos à cornes

- Lorqu'une bête A cornes tousse sans présenter·d'ailleurs aucun
symptôme de maladie, i.l iúat en rechercher la ·cause, soit dans
nn refroidissement, soit dans la intuvaise qualité .d'un fourrage
qui, ayant été altéré par des inohdat.pmVs, est mélangé de terre et
de limon.

Lorique la t6ux provient d'un refroidisseme t, on donne avec
seacë, snir et inatin, ule clopine-debière auqulon àjout6
deux.euillèrées de iiiu-l et deux cuillerées du rob de sureau. La-
ninial doit. en outre être tenu très-chuaudeiment; cette dernière
précaution nillit souvent elleuseulepoir f;ucesser!a toux.

Si la toux est oc:asionnéepar la mauvaise qualité du fourrage,
il faut, si l'on in u. pas d'autre, l'épousseter et l'asperger d'eau
'al6e avaiit de le donner ui bétail, et administrer A- 'uaninal le-re-

nmé le smivant: soufre, rneine de gentiane, fenouil et anis, do --
cliaque 4 onces. On réduit le tout en poudre et on en, donne,
tous les quatre à six lieures, deux cuillerées A bonuche dans uiù
cliapiiie d'eau.tièd'e-

ýC .- Le retard apporté a.la publication des deprder
Iors numéros de'la Gazette des Canpagne est'dÔ *la non
réceptiou d'uu lot.de papier quia été retenu A Lévi dlpuis
15 jours, ls Cliars n'a ant pu:poursuivre leur.tratin rdgag
lier dupuis ce teimp.-

- 1
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AVIS IMPORTANT
Po.r ceux qui désirent améliorer leur troupeau de

bêtes à cornes

A VENDRE: Un magnifique Taurenm de quatre ans, pur-A ayrshire, provenan.t d'une des vaehes achetée à in haut
prix deM. Globensky de St Eustache, pour la ferme du Collège
de Ste. Anne. S'adresser à

LUC DUPUIS,
Village des Aulnaies, Comté de l'Islet.

GRAINES- DE TABAC
'CO-N NECOT I OUT"

(d larges feuilles)
ET

(du Mont Liban)
A vendre ai Bureau de la Gaielle des Campagnes. Ceux qui

feront au soussigné l'envoi de douze cenlins en estampiles dc
Ioste, par.lettre affranchie, recevront par le retour de la Malle
unu.paquet de chacune de ces deux espèces de Grainei de Tabne.

FIRMIN H. PROULX,
Ste. Anne de la Pocatière.

NOUVEAUTÉS MUSICALES
PT.AIIRS CHAMPETRES

QUADRILLE ÉLÉGANT COMPOSÉ PAl G. McNEIL

.Organiste de N .D. de Lévis.-Prix: 75.centins.
N..B.-Ce <indrille est orné d'un magnifique portrait de son

Excelleiie le Lieutenant-Gouyerne'ur ·R: E. CAno.-Joué aU
Binl annuel.de sorn Excellence, il est devenu le quadrille A la mode
et fait lei délices des salons de Québec.

LA VIE DE

Delle. ALBANI
(EMA LAJEUNESSE)

contefinnt le portrait et l'authographe de cette célèbre Artiste.
Par NAPOLÉON LEGENDRE.-Prix: 25 centins

nau vente chez.
A. LAVIGNE, Editeuide-Musique,

11- rue St. Jean
(Banque d'Epargnes) Québec.

ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENTS
A. VENDRE PAR

AUGUSTE DUPUIS
* -. PEPINIERISTE .

Vilage des Auhnaies, St., Roch,'00mté de l'alet
l wu nnguiflique assnrtient d'arbres'fruiitiers .et d'orne

jalenïts que je pourrai'livrer au mois du muiproehainA ce.ux
piiu et' fe'rent la- demande d'ici au 15 mars prochauin.

Las poromier.uoriginairca de Russie, -iéritent d'avoir uine
place dans tous les vergers. Ceux que j'ai en pépinière sont des
variefos slä* protietGles et qui résistent le'miaux à notre ri.

AUGUSTE DIJPUIS, Pépinérier .

Village des Aul nis; lYtvrier 1875.

LA 'iBRITON"
ASSOCIATION MEDICALr.E ET GENERIALE sua LA VIE

Bureau en Chef: 429 &rahd, Londres.

Bureau principal pour le Canada: i2 Placi d'Armes, Mon réal.

Lai Briton " a dépós6 aut Gouvernement Canadien'au-delA de
la somme exigée, $100,000, pour garantie ·de ses Polices émises
einnitdt. d

Les Palices ordinaires de cette Co*mp '*nie sont puyables pen.
damt la i ie de l'assuré, par une nouvele npllication des D)ivi'.
dendes.

JAS. B..1. CHIPMAN,
Directeur-éirant,Montréal.

F.- X. COC HI U E, -Inspecteur d 4gences

M1VUSIQUE NOUVELLE
M USIQUE . VOCLE

Les deux mères .. Bssière....... 25
Histoire d'oiseau ...................... ".......25
La chapse aux p.'pillons ........... ... 25
Noble coursier ................ rion....... 35.
Madémoiselle .... ................. 25
Pauvré rose ...................... M. A, D... 25
Amour et prière................... Lclman. 25.
Les lorgnettes. magiques ................. Garibéldi . o.
Le dernier de-l'orpheline ................ Boissière . Q. 25
La fauvette et la prison............... . • · ...... 25
Les tr'is gAteaux............. ...... c 25
L'A.lsace pleure: elle prie, elle attend !..Ben. Tayoux... 40
.A Saint.Blaise ..................... P.lessard.. . .. 30
Chanson de Jean Prouvaire ........... Holmès.. .... 50
Amour et caprice .................. Bovery ..... 25
Chanson d'été ...................... Rupès.....:. 50
MUSIQUE INSTRUMENTALE:
Le lys ........ ................... Spindler ....... 40
Transporta joyeux .................... Lambert...... 85
Souviens-toi ....................... pindler...... 40
Les marguerites ........................ " . .. . 40
Andalusin, valse....................Pénavaire '75
Les gondoles ... . . ........ Delorme . . 0... >
Heures heureuses............................... 50
Chant du Lazzarone ............... .... Kowalski- ..
Paysane ................................ tarmontel . 75
Bergère .......................... Kowlski... 60
Rose des Alpes ......................... Spindler.
Bouqùet du violettes.................... " ....... 40
Feuilles dautomne, valse..............David 70
Nuit d&Asie..........................Marmontel 75
Pauvre fleur............... .... Spundler.... --lu
Feuilles d'automne ................ ... owalski..... 0
MéditAtione..................... ..... n ... 7
Sur l'A.Iriatiquu;......................... ~ "
Dreaming on t lika ............... '....Lott ...... 80
Nuit et jour, valse. ................. LAmotle . . 80
La jolie hongroise, valse. ............... Fiscler .-. o
Colombine, Polka.....b.. ....-.......... De..asaux...... rio

En vente chez

A. LAVIGNE
Mrelnd depios et harnonium, Editetr de mrnus;iqu
.- 114 rue St. Jean, QLTEBI .

DEPARTEMENT DiES DOUANES-
Ottawa,~ma 8 .

sc r AuTonsi sur le8 ENVOlS ADERWCAiNS, jIegt2à*
nouvel qrdrej sera de 14 par cent. -

5AeES JOHNSON,
d. Lavis ci-desans est la sentl qn. devra parsatre dn& les-

<jurna~ autoerial:s a 1e publier .- .
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